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iiiiit r< usj»;n*i, <'>! l'œuvre d'un génie pi

puissant, plus maître de ses (émotions, et dont

les personnages, crayonuf^'s en (juekjues traits

inoubliables, ont une vitalitcl plus intense et

[)lus accent U(^«'. Mnis, si le poemo de Long-

fellow. f^nvisai»»' eornin<» anivre d'art, reste

(Il dessous de ces deux incomparables mo-

dèles, il rMclirto largement cMio inrériorité

par «les f|u;dit('*s d'un autre genre. 11 est d'un

juitbëtique bien autrement profond, et d'une

moralité' bien antrement élevée! La douleur

n'y est pas absente, mais la consolation

marche sur ses pas, <v)mme dans la vie du

chrétien; c'est, si Je puis parler ainsi, le

poënie dos larmes essuyées. Le sentiment

religieux est l'âme du récit : c'est lui qui fait

la chaste beauté des ligures; c'est lui qui

distille sur les angoisses du cœur un baum^,'

dune suavité si divine. Comme l'atmosphère

qu'on y respire est pure et délicieuse! Un

grand souffle chrétien y circule de toutes

parts; toute l'œuvre est dominée par une

pensée d'en haut
,
qui enlève au bonheur son

ivresse et à. la souf!'rance son amertume, et


